V.J.M.J., 

Rome, 15 juillet 1968. 

Mes bien chers Frères,

Je vous écris ces lignes après avoir visité treize pays du continent africain et avoir entendu, à maintes reprises, mon compagnon de voyage, Frère Paul Ambrose, à l'occasion de dialogues avec nos communautés, dire ce qu'il avait lui-même vu en Asie et en Océanie. Par conséquent, le contact direct avec l'Afrique et indirect avec l'Asie et la connaissance que j'ai de l'Amérique Latine me portent à vous adresser cette lettre après une sérieuse réflexion et un échange d'idées au sein du Conseil Général.

Sans doute beaucoup de choses seraient à dire pour vous informer de la situation de nos missions maristes. Cependant, je résisterai à cette tentation à cause du danger presque inévitable que mon exposé ne soit pas tout à fait juste pour certains pays, surtout quand il s'agit d'apprécier la valeur de notre participation à la vie pastorale, sociale et ecclésiale, dans des systèmes politiques si différents et dans des communautés chrétiennes si diversement organisées. Pour éviter cet écueil, je me bornerai à vous donner mes premières impressions et à vous transmettre un message. Ce sera plus sûr et cela répondra à un besoin plus urgent.

Avant le Chapitre, je connaissais sans doute le pressant appel de l'Eglise pour les missions, mais aujourd'hui cet appel se fait entendre, pour moi, d'une manière beaucoup plus pressante. C'est un appel urgent pour faire connaître le Christ, soit dans les régions où il n'est pas encore connu, soit dans les régions où - l'Evangile ayant été annoncé dans des époques relativement récentes - l'Eglise naissante de ces pays doit faire face à des phénomènes socioculturels et démographiques qui constituent- un angoissant problème que seul peut résoudre une action typiquement missionnaire.

NOTION DE MISSION

La notion de mission qui, dans le langage courant, prend des sens bien divers, nous l'employons ici dans ses sens les plus stricts. Quand je parle de mission dans cette lettre, il ne s'agit pas de faire appel à toutes les autres notions qui n'ont plus la même résonance, comme lorsque nous disons que la France est un « pays de mission » (A. Godin).

Je veux employer le mot « mission » purifié de certains sens qu'à tort ou à raison certains ont défini comme une attitude plus ou moins romantique ou plus ou moins colonialiste. Il ne s'agit pas de penser aux missions dans cette conception romantique avec laquelle, parfois, quand nous étions petits, on nous portait à être généreux pour les pauvres Chinois ou à prier pour leur conversion, ni avec cette arrière-pensée qu'une mission est le véhicule d'une culture et d'un régime étrangers. Assurément non. L'appel lancé par cette lettre veut diriger, dans un sens uniquement théologique et conciliaire, l'action missionnaire et les initiatives missionnaires dans des régions de mission. Ainsi, est une mission au sens où nous l'entendons, une région développée et industrialisée, comme le Japon et l'Afrique du Sud, tout comme une région en voie de développement où tout est à bâtir. Nous allons en mission avant tout pour répandre le royaume du Christ.

UN APPEL AUX MISSIONS

Vous vous rappelez que le jour de mon élection comme Supérieur Général, j'ai dit que dans les limites de la décentralisation à déterminer par le Chapitre et dans le cercle de la collégialité, j'emploierais mon influence et mon action pour orienter l'Institut, encore davantage si possible, vers les pauvres et les missions. Cela n'était pas seulement l'expression d'un sentiment d'occasion mais d'une conviction profonde que je sentais vivement et que je désire plus vivement encore voir sr transformer en une heureuse et bénéfique réalité.

La visite de nos secteurs maristes de mission m'a permis de constater tout le bien déjà réalisé et de voir aussi l'immense tâche qui reste encore à accomplir.

1. Les besoins urgents de ces peuples pour leur épanouissement humain et religieux.

2. L'occasion propice qui s'offre pour transmettre le message évangélique à des peuples avides de connaître la vérité. Pour l'Afrique, cette opportunité n'est pas un vain mot. Tous les observateurs perspicaces sont unanimes à dire que nous vivons cinq ou dix ans exceptionnels : c'est le moment historique privilégié. Si l'Eglise ne profite pas de cette occasion, elle pourrait arriver trop tard; ce serait dommage.

Bien sûr, en parlant d'évangélisation chrétienne immédiate à réaliser en secteurs africains, je veux affirmer la nécessité, très importante aussi, de travailler dans les secteurs où le message évangélique est plus difficile à présenter et où il faut se contenter de faire un nécessaire et long travail de préparation comme c'est le cas des pays bouddhistes ou islamiques, sans attendre des fruits immédiats de conversion. Il faut savoir parfois se contenter de préparer les mentalités à la réception du mes-sage évangélique.

3. L'insistant appel qui, dans plusieurs endroits, nous fut adressé par les Frères, les évêques, les autorités civiles et les parents eux-mêmes.

4. Le si petit nombre de Frères et de prêtres pour répondre à tous les besoins, dans des milieux où l'évangélisation et l'assistance spirituelle doivent avoir une place de choix, précisément parce que l'Eglise n'à pas de structures renforcées par des mouvements spécialisés et des initiatives complémentaires nécessaires au bon fonctionnement de ses oeuvres éducatives.

Je pense, en écrivant ces lignes, à des internats de 300 ou 400 étudiants tenus par six Frères et à une autre grande institution de 2.000 étudiants, avec des sections

technique et moderne, dirigée par deux de nos Frères, naturellement aidés par des professeurs civils.

5. Enfin, les angoissants appels des Souverains Pontifes et le document si sérieux du Concile qui manifeste la volonté bien claire de Dieu sur ce point.

Nous pouvons et nous devons examiner si nous ne pouvons pas faire quelque chose de plus, peut-être beau-coup plus, à l'avenir que par le passé. Si après un sérieux examen, nous voyons que nous avons fait tout ce qui était prudentiellement possible, alors nous resterons bien tranquilles. Mais si cet examen nous montre la possibilité de faire plus, alors se présente un devoir de conscience pour les Provinces et pour les Frères de faire ce que la Providence nous demande.

DEUX FAITS PREOCCUPANTS

1. Le Concile, nous disaient certains évêques d'Afrique, lors de notre voyage, a dit de très belles choses sur la collégialité et la co-responsabilité de tout l'épiscopat du monde pour le problème des missions et autres. On a fait même un magnifique document con-ciliaire. Mais les résultats concrets, disent-ils, excepté pour certains milieux, n'apparaissent pas encore. La doctrine est là, mais les missions attendent des hommes, des moyens économiques, des initiatives, etc. ...

2. Plus encore, dans les derniers temps, les apports missionnaires ont diminué notoirement. Les causes en sont complexes et multiples. Je ne veux pas les examiner toutes; je signale seulement celles-ci. Il faudrait citer des critiques, souvent irresponsables, lors même que subjectivement bien intentionnées, d'écrivains et d'activistes qui, à cause de l'influence qu'ils exercent dans leurs milieux, devraient être plus nuancés sur le contenu et plus conscients des conséquences de leurs affirmations. Il conviendrait de dire aussi que certains apôtres sont déçus par la lenteur des résultats malgré les efforts réalisés pour les missions, parce qu'ils ne comprennent pas, semble-t-il, que les résultats dans le domaine des missions sont lents à se manifester.

Qu'un effort sérieux, planifié et progressif, au niveau de tout l'Institut, soit fait pendant le Chapitre Général.

Pour éviter le risque de nous en tenir à la promulgation d'un document, en face de tant de raisons qui ne manqueront pas de surgir pour en limiter les applications, nous voulons suggérer à la deuxième session du Chapitre Général, toujours dociles à ce qu'elle décidera, la rédaction d'un plan et d'un programme missionnaires à développer dans tout l'Institut pour les huit prochaines années.

Il s'agit d'un plan, non seulement réalisable mais à réaliser dans ce laps de temps, avec la collaboration de toutes les Provinces, bien entendu en tenant compte des possibilités particulières objectivement étudiées.

Ce serait une application pratique du vrai sens de la collégialité conciliaire. Nous employons ce terme analogiquement, appliquant l'emploi conciliaire de ce mot à la situation particulière de notre Institut, tout en sauve-gardant les nuances qui s'imposent dans cet usage.

Il s'agirait donc de tenir compte de l'expansion de tout l'Institut et surtout de l'appel de l'Eglise en faveur des missions, non seulement comme des réponses régionales à ce qui pourrait être coordonné plus tard par le Conseil Général, mais par une mise en commun pour en arriver à une co-participation inter provinciale.

PREMIER PAS VERS LA RÉDACTION DE CE PROGRAMME ET SA MISE EN APPLICATION

Pour enrichir quantitativement et qualitativement Ia sous-commission capitulaire des missions; pour sensibiliser le plus grand nombre de Frères possible à l'idée des missions; pour que les Frères Provinciaux, qui seront les premiers responsables de la mise en application du plan qu'approuvera le Chapitre Général, puissent devenir davantage si possible des ferments dans chacune de leurs Provinces, nous leur demandons, à moins de raisons sérieuses, de consacrer les vingt derniers jours du mois d'août, ou tout au moins quinze jours, pour visiter des missions. Il serait aussi souhaitable qu'au moins un autre Capitulant puisse prendre part à cette visite, en accompagnant le Frère Provincial.

Evidemment, les conditions varient d'une Province à l'autre et il n'est pas opportun de donner tous les détails dans cette lettre. Les Frères Provinciaux et Capitulants trouveront ci-jointes quelques précisions aux-quelles les Conseillers Généraux chargés de Régions apporteront quelques suggestions particulières.

Pour certains d'entre vous surgira le problème du temps et de l'argent. Nous avons réfléchi à cela. Nous avons cru que puisqu'il s'agit de l'extension du règne du Christ, il convenait de faire cette dépense. Bien entendu, nous croyons que le voyage aura été fait dans le but proposé et avec la collaboration des Frères et des évêques des pays de missions, qui saliront s'organiser pour faire toucher du doigt aux visiteurs, les situations, les besoins et les possibilités missionnaires.

Que le Seigneur bénisse et fasse fructifier, mes bien chers Frères, ces démarches auxquelles nous avons pensé et qui nous tiennent vraiment à cœur. Notre unique but est le service de l'Eglise et l'expansion de l'Institut dans les jeunes et prometteuses Eglises des pays de missions.

Votre tout dévoué dans le Christ Jésus,

Fr. BASILIO RUEDA

Supérieur Général

------------------------------------------------ 

Laudetur Jesus Christus

et Maria Mater Ejus

Rome, le 30 novembre 1968 

Mes bien chers Frères,

Ces quelques. pages qui constituent la circulaire de conclusion du 16e Chapitre Général vous arriveront avant la 5e partie de ma circulaire. Ne vous inquiétez pas de cet « anachronisme »: tels sont les aléas de l'imprimerie.

Je ne ferai pas ici allusion à cette circulaire que vous allez recevoir. Les Capitulants ont pu en lire au moins de très larges extraits dans des copies faites en temps opportun. Mon but aujourd'hui est très simple: vous annoncer la fin de notre Chapitre extraordinaire et vous offrir le résultat de ses travaux: une riche doctrine et l'espérance de fruits abondants.

Il est possible que la présente lettre soit la plus courte de celles qui ont suivi un Chapitre Général. J'ai pensé que, dans les circonstances, c'était ce qui con-venait. La doctrine des documents capitulaires est riche et si abondante que je ne dois pas distraire votre attention ni prendre votre temps, mais vous laisser méditer à fond ces excellents textes.

Pour le même motif, pendant l'année 1969, je n'écrirai pas de circulaire doctrinale, mais je me limiterai à quelques pages occasionnelles pour vous communiquer des nouvelles, vous faire quelques exhortations ou vous donner des directives de circonstance.

Revenons au Chapitre. Le 21 novembre 1968, fête de la Présentation de la Sainte Vierge, nous avons offert au Seigneur, dans le temple, les divers documents, fruits de notre labeur capitulaire. Plusieurs Frères, au nom de tous les Capitulants, au cours d'une procession solennelle d'offertoire, sont allés les déposer sur l'autel. Pendant cette émouvante cérémonie, l'animateur suggérait brièvement le sens de chacun de ces travaux qui allaient présenter à tout l'Institut un nouveau style de vie personnelle et communautaire, tel que le Chapitre, après de longs efforts, l'avait imaginé, discuté, corrigé et approuvé tout au long des nombreuses assemblées plénières.

Sommes-nous vraiment devant une nouvelle façon de vivre? J e crois que oui, Mes Frères, quoique la vie continue à être apparemment la même. Ce que l'on faisait jusqu'à présent, il faut le continuer, mais sur un autre registre.

Je crois de toute ma conviction qu'après le Chapitre, le même Institut fondé par notre Bienheureux Père et prolongé dans le temps par 7197 Frères déjà parvenus au terme de leur fidélité, est arrivé à un âge nouveau, phis adulte, plus mûr; et cet âge, avec la grâce de Dieu, il faut qu'il l'accomplisse dans son devenir historique.

Je laisserai cette fois à vos délégués capitulaires le soin de vous informer des documents: leur côté anecdotique et leur profondeur, les détails et la synthèse, en somme, de vous en faire l'exégèse. Je désire seulement vous donner cette communication précise :

A partir du 8 décembre 1968, les directives capitulaires peuvent commencer à être mises en pratique, d'accord avec les indications qui seront précisées à la fin de cette circulaire.

Cette date, je la signale comme point de départ au niveau de l'Institut pour ce post-Chapitre, mais ensuite, au niveau des Provinces, le Frère Provincial et son Conseil détermineront eux-mêmes une autre date: celle qu'ils jugeront la plus opportune pour leur Province respective.

Le 8 décembre vous donne, pour ainsi dire, le feu vert qui laisse agir les Conseils Provinciaux. A eux ensuite, de déterminer la date et les modalités pour l'application progressive dans leurs Provinces des divers documents capitulaires. Cette date sera seule valide pour chaque Province. Cependant il a semblé au Chapitre qu'au niveau de l'Institut, la fête de l'Immaculée Conception - solennité si chère à notre Père Fondateur - devenait un jour merveilleusement approprié pour le début d'une étape si importante.

Que notre Bonne Mère Immaculée bénisse cette étape si franchement nouvelle dans laquelle l'Institut va commencer à répondre collectivement à la rénovation adaptée demandée par le concile Vatican II, et si ardemment élaborée par notre 16e Chapitre Général.

Je sais que quelques Frères éprouveront la légitime curiosité et le vif désir de connaître mon commentaire sur le résultat du Chapitre. Ils voudraient savoir mon point de vue à ce sujet, mais je ne crois pas prudent de faire maintenant aucun commentaire. Vous recevrez les documents. A chacun de les méditer. De mon côté, je suivrai le conseil de Péguy: « Laisser dire aux choses ce que les choses veulent dire ».

Par contre, ce que je puis faire - et je le fais volontiers - c'est d'exprimer brièvement mon impression globale. Les documents que vous recevrez ne sont pas le résultat d'un Chapitre tel que le désirait ou proposait une région déterminée ou une délégation de l'Institut. C'est quelque chose de différent. Sans nuances, on pourrait dire: dans le Chapitre, tous les Capitulants ont perdu quelque chose. Aucun n'a pu avoir le Chapitre que sa mentalité ou sa conscience voulait. Oui, je le répète, nous avons tous perdu quelque chose; et Dieu merci! Dans le cas contraire, nous aurions eu un Chapitre à la mesure d'un homme, d'une délégation ou d'une tournure d'esprit. Cela impliquerait appauvrissement pour tous et médiocre mise en valeur du plus grand nombre. Celui d'entre vous qui aurait espéré un Chapitre en consonance exclusive avec ses goûts ou ses convenances, il est normal qu'il reste un peu déçu dans ses espérances.

Faudra-t-il en déduire pour autant que nous sommes tombés dans l'éclectisme et le compromis diplomatique? Absolument pas. Tout au contraire, je crois que sur presque tous les points le dialogue a toujours été maintenu et que les opinions les plus diverses se sont fait jour tout au long des débats, jusqu'au moment du vote et même, dans un petit nombre d'occasions, au-delà du vote.

Je suis convaincu que, pétrissant cette glaise humaine que nous étions, nous Capitulants, avec nos imperfections, nos limites, parfois nos misères, mais aussi notre noble idéal, notre amour et notre bonne volonté, l'Esprit-Saint a guidé le mouvement du Chapitre à travers ombres et lumières, tandis que, peu à peu, se modelait chacun des documents. Le résultat final est bien, je crois, quelque chose qui nous vient de Lui : il porte son cachet, son souffle, son feu, et c'est pourquoi nous pouvons véritablement être satisfaits de ce fruit du Chapitre.

J'y ai perdu quelque chose, moi aussi. Vous connaissiez ma pensée: nombre de conférences et une volumineuse circulaire l'avaient assez manifestée. J'étais même entré dans les détails. Accidentellement, j'avais donné des exemples. Mais quelque part dans ma circulaire, j'avais indiqué que, une fois le Chapitre fini, et dans les limites de ma conscience, je n'aurais qu'une voix: celle du Chapitre; de mes opinions antérieures, il ne resterait que ce qui serait compatible avec son texte et son esprit.

Eh bien, Mes Chers Frères, ces paroles, prélude de votre contact direct avec les documents capitulaires, seront autre chose qu'un quelconque agrément par solidarité avec une assemblée, ou encore une docilité plus ou moins résignée à ses dispositions; elles sont la présentation convaincue de ce corps de doctrine et de lois : convaincue par la valeur intrinsèque des documents, par la fidélité et l'adaptation qu'ils renferment à la fois à l'Esprit et aux hommes. Les Capitulants peuvent être fiers de vous présenter un tel résultat.

Bien sûr, tous les documents capitulaires n'ont pas la même valeur. Certains sont titrés à un nombre impressionnant de carats; d'autres sont plus modestes; mais l'ensemble enrichit notablement le patrimoine de l'Institut, dont il prolonge et incarne l'esprit.

Je vais en venir aux directives concrètes, mais auparavant, deux mots pour finir cette brève présentation. Mes Bien Chers Frères, ne mythifiez pas le Chapitre; vous n'en retireriez que désillusion, car toute mythification est suivie de déception. Nous étions, nous Capitulants, des hommes et non pas des anges. Membres d'une Eglise pérégrinante greffée dans l'histoire et dans le inonde, nous portons, elle et nous tous, les ambivalences de « notre façon de vivre temporelle et eschatologique »; la loi et les synthèses ont été faites « avec des mains humaines », et « pour des hommes » en cherchant à coordonner des éléments dont l'alliage était une opération délicate : fidélité aux origines, adaptation au temps, souci de donner une loi de vie et non de mort ».

Malgré toutes les richesses que renferme la doctrine capitulaire, elle reste le fruit d'une saison et elle porte la trace de nos doigts. Ce que vous trouverez, ce n'est pas, il est vrai, le timide filet de la source à ses débuts; mais ce n'est pas non plus l'impressionnant estuaire de l'eschatologie dans sa perfection; c'est plutôt l'étape où le fleuve se fraye un passage calmement et cherche avec ténacité sa voie vers l'infini de la mer profonde. C'est une des formes moyennes du devenir de notre Institut. Le travail capitulaire n'est qu'un plan, une maquette. A vous, à nous tous, l'exécution. Le Chapitre achevé, nous ne sommes que ce que vous êtes: des participants. Nous avons tous à rendre vivant un beau projet, un idéal qui s'est profilé tout au long de ce Chapitre. Que sera la réalité qui va suivre? Sans doute bien diverse. Je ne lais pas ici seulement allusion aux attitudes que l'on peut prévoir très variées, et qui se rencontreront à la réception des documents, ni aux jugements, variés eux aussi, par lesquels on les appréciera, mais surtout à la conduite qui va découler de ces attitudes et de ces jugements.

Autre est le Chapitre et autres les applications qu'on en fait, comme autres sont la liberté et l'amour qui viennent de Dieu ou naissent en Dieu (Dieu est liberté, Dieu est amour), et autres l'usage que nous, les hommes, faisons de notre pouvoir d'aimer et de notre liberté. Pour éviter les confusions, il faut bien nous rappeler ce qu'a voulu le Chapitre : la décentralisation, la co-responsabilité sont des moyens; des moyens en vue d'une rénovation et d'une adaptation pastorale, non pas d'un fléchissement.

Il est possible que, çà et là, on réalise peut-être seulement une caricature de ce qu'a voulu et voté l'Assemblée Capitulaire; ailleurs au contraire non seulement il y aura de la fidélité, mais l'élan de rénovation poussera à dépasser le Chapitre. Il faut s'attendre à trouver un peu de tout.

A plus ou moins grande échelle se rencontreront même des crises. Personne ne peut nier que le Concile ait été un fruit splendide de l'Esprit-Saint; et pourtant, après le Concile, nous le savons tous, des crises profondes et graves se sont produites dans le sein de l'Eglise. C'est une loi presque inévitable de la vie. Notre Chapitre, en dépit de sa grande valeur, ne sera pas au-dessus du Concile. Ne comptons donc pas faire l'économie de toutes le crises. S'il en arrive, qu'elles ne nous fassent pas perdre la tête. Que notre foi, notre optimisme et notre amour nous aident à les dominer sereinement.

Les documents particulièrement normatifs doivent êtres lus et commentés à la lumière de la partie doctrinale des « rapports ». C'est là que se trouvent la pensée vivante et les critères qui ont donné naissance aux normes, la vraie source d'inspiration et de ferveur.

Il faut donc éviter un double écueil: juger sévèrement un Chapitre qui a fait perdre à la loi en quantité et en précision, ou au contraire vouloir ne connaître et ne pratiquer que la nouvelle lettre de cette loi, sans référence à la synthèse doctrinale qui l'inspire et l'engendre. Ici plus que jamais, « la vérité nous rend libres » et « l'Esprit nous vivifie ». Si nous enlevons sa doctrine au travail du Chapitre, nous lui enlevons son âme et nous aboutissons à des lois sans vie.

Ma présentation de la bonne nouvelle capitulaire est terminée. Mais avant d'ajouter l'annexe sur les normes concrètes officielles pour la mise en marche des documents capitulaires, qu'il me soit permis, Mes Bien Chers Frères, de vous souhaiter à tous, de toute l'ardeur (le mon âme, un Avent plein de ferveur, suivi d'un saint et joyeux NoëL Je vous offre aussi mes vœux les plus sincères, afin que la nouvelle année qui approche soit pour tous très riche en fécondes réalisations capitulaires.

F. BASILIO RUEDA, Sup. Gén.

I - Annexe : Dates de mises en application du Chapitre.

1. - A partir du 8 décembre, les autorités provinciales pourront prescrire la mise en marche des décisions capitulaires.

2. - Cette date qui est celle du niveau général, n'est pas nécessairement celle de chaque Province. Elle est seulement le point à partir duquel les autorités provinciales compétentes détermineront, au niveau de la Province, date, modalités et, s'il le faut, progressivité de cette mise en marche.

3. -  Dans les Provinces où le Frère Provincial est parvenu au terme de son mandat, on procédera à l'élection de son successeur, comme il a été prévu au Chapitre Général, et si la chose est possible, le Chapitre Provincial sera convoqué avant le mois de mars.

4. - Si l'élection du Frère Provincial doit avoir lieu, sans qu'il soit possible de réunir le Chapitre Provincial dans les limites indiquées ci-dessus, le nouveau Frère Provincial commencera ses fonctions avec l'ancien Conseil, et l'on procédera à l'élection du nouveau Conseil lors de la réunion du Chapitre Provincial.

5. - Là où le Chapitre Provincial peut avoir lieu, la date limite à ne pas dépasser sera le mois de septembre 1969.

6. - Il est hautement convenable, pour ne pas dire indispensable, qu'une connaissance adéquate des documents capitulaires précède le Chapitre Provincial. Celui-ci doit être, en effet, la prolongation, au niveau provincial et la concrétisation, toutes proportions et limites gardées, du Chapitre Général.

7. - Toutes les décisions capitulaires, contraires au droit commun, ne peuvent pas être mises en application immédiatement, faute d'avoir obtenu l'agrément du Saint Siège. Dix étaient demandées, sur lesquelles, cinq sont encore à l'étude et ne pourront être appliquées qu'un peu plus tard. En attendant, on se conformera, à leur sujet, aux anciennes Constitutions.

Ces décisions non accordées concernent :

-  la continuité du noviciat

-  l'autorisation d'absence du noviciat de 15 à 30 jours

-  la profession temporaire de 8 ans, avec une 9e année accordée par le Supérieur Général

-  la voix active et passive à accorder aux Frères ayant 5 ans de vœux temporaires, en vue d'être électeurs ou éligibles au Chapitre Provincial

-  l'extension au Supérieur Général et à son Conseil  de la faculté accordée au Supérieur des religions cléricales de renvoyer les profès temporaires.

Les cinq points accordés sont les suivants qui peuvent donc entrer tout de suite en application:

1) Le Conseil Général reçoit faculté de réunir les Provinces, qui par suite d'effectifs réduits en font la demande, ou de modifier la répartition de leurs maisons et de leurs sujets.

2) Le Conseil Général peut dispenser de l'obligation des « lettres testimoniales » quand une recherche diligente et insistante n'a pas permis de les obtenir.

3) Le Conseil Général peut élire maître des novices un profès perpétuel de 30 ans, qui possède les qualités religieuses et humaines nécessaires à cet emploi si délicat.

4) Le Conseil Général peut permettre l'émission des vœux temporaires hors de la maison de noviciat quand la chapelle est insuffisante pour le déroulement de la cérémonie.

5) Si les Frères demandent d'être parrains de baptême ou de confirmation, c'est au Supérieur Général qu'est laissée la faculté de régler chaque cas1

N.B. - La 5e partie de la circulaire terminera le volume XXIV que vous pourrez donc faire relier quand vous l'aurez reçue.

La présente circulaire sera imprimée au début de la circulaire suivante, dans le format normal, et elle fera partie du volume XXV.

(1) Depuis lors ces 5 facultés ont été aussi accordées et communication en a été faite dans un « document aux Provinciaux »:

DOCUMENT No 1 - A

V.J.M.J.

Rome, le 15 janvier 1970

Les cinq demandes qui étaient à l'étude nous ont été accordées depuis.

1 - La continuité du noviciat. (Renovationis Causam, No 24)

2 - L'autorisation d'absence du noviciat de 15 à 30 jours. (R.C., No 22)

3 - La profession temporaire de 8 ans, avec une 9e année accordée par le Supérieur Général et son Conseil. (R.C., No. 37)

4 - La voix active et passive à accorder aux Frères ayant 5 ans de voeux temporaires, en vue d'être électeurs et éligibles au Chapitre Provincial. (Texte: Directoire, No 192; Indult, le 10 mars 1969)

5 - La faculté au Supérieur Général et à son Conseil d'accorder la dispense de vœux aux profès temporaires qui en font la demande. (Décret de la Sacrée Congrégation pour les Religieux, le 27 novembre 1969)

------------------------------------------------ 

V.J.M.J.

Rome, 19 mars 1969 

Chers Confrères,

Le Chapitre Général s'est clôturé, il y a maintenant quatre mois. Déjà quelques Chapitres Provinciaux en ont pris la relève et, dans les communautés sont arrivés les premiers documents en langue française : Constitutions et Document marial, les trois autres : Directoire et deux volumes de Documents Capitulaires devant vous arriver à peu près en même temps que cette lettre.

Nous souhaitons que les traductions suivent le plus rapidement possible, afin que rien ne puisse empêcher une mise en application efficace de la rénovation capitulaire, surtout au niveau de la vie de prière, de la vie communautaire et du sens de nos voeux religieux.

La liturgie, par la succession des fêtes de Saint Joseph, de l'Annonciation et de Pâques oriente notre pensée de ces jours sur le mystère des choix qui ont eu lieu il y a vingt siècles, et qui sont encore les nôtres. Choix de la virginité de Marie et Joseph au sein de laquelle s'épanouit dans le silence la fécondité de l'Incarnation, et choix du grain qui meurt pour revivre dans la Rédemption.

Oui, cette succession liturgique nous fait bien reprendre conscience que ce n'est pas un mythe qui a lancé et maintenu de façon si continue, des hommes et des femmes vers ces formes de détachement total que sont les diverses réalisations de la vie religieuse. Les prototypes de la vie spirituelle que nous avons choisie sont bien réels, et Jésus, I'homme-vierge par excellence, est bien le fils de Dieu qui, dans l'abandon total au Père, retrouve à Pâques cette vie éternelle qu'il nous a communiquée et qu'il veut que nous fassions connaître au monde.

Jamais peut-être ce inonde n'a éprouvé le désarroi qui est celui de notre siècle. L'homme au plus haut point de ses conquêtes matérielles, en arrive, après avoir pro-clamé la mort de Dieu, à proclamer celle de l'homme, et l'on a pu entendre récemment un Prix Nobel, dans un des grands centres de la vie intellectuelle, formuler cet étrange souhait que l'homme apprenne dès le lycée « cette incroyable ascèse d'arriver à se démontrer qu'il n'avait aucune importance ».

Non, Chers Confrères, ce n'est pas ainsi que nous parle l'Eglise, pourtant maîtresse d'humilité, et nous, ce n'est pas la tristesse et le goût du néant, mais la joie et l'enthousiasme de la résurrection que nous vous souhaitons pour vous et vos élèves. Douter de la valeur de notre forme de vie et de notre mission face à une humanité qui a tant besoin de retrouver une âme, serait une attitude de faiblesse et d'erreur qu'il faut à tout prix démasquer en l'appelant par son nom.

Sans doute l'ambiance de déception, de contestation souvent puérile, de remise en question trop peu réfléchie, exige que le religieux trouve dans la méditation et la prière un supplément de force s'il ne veut pas glisser sur cette pente, au long de laquelle l'imagination rem-place la raison et la foi, pour élaborer des prétextes remplaçant des principes qu'on voudrait oublier. Facilité, hédonisme, sont la voie large, mais nous, c'est à la voie étroite, c'est à la sainteté que nous avons été appelés, rien de moins.

Et comment, dans cet appel à passer vers la joie pascale, ne pas regarder nos modèles de Chine ou du Biafra? Des premiers nous ne savons toujours rien, sinon une fois ou l'autre que l'un de ceux sur qui, depuis 20 ans a été tiré le rideau de bambou, a rejoint la maison du Père, fidèle jusqu'au bout à l'idéal de vie qu'il avait promis au Christ-Jésus. Des autres, nous savons qu'ils aident leur peuple dans son martyre, lui apportant la nourriture matérielle et la nourriture spirituelle.

L'incroyable devient vrai, d'après le peu que nous connaissons, grâce à des relations écrites ou à la visite du Frère Gall qui est à Rome ces jours-ci: la joie profonde semble plus réelle et plus fréquente dans ces communautés biafraises, soumises à si rude épreuve que dans certaines autres de nos communautés qui tournent en rond à la recherche d'excuses pour vivre plus confortablement ou qui même, semblent parfois ne pas trouver une vraie raison de vivre.

Cette raison de vivre, elle sera toujours dans le dois total à Dieu et à nos Frères proches ou lointains. Que dans chaque communauté, on fasse tout pour la trouver, car comme le royaume de Dieu, elle est au milieu de nous. Plus d'une fois, elle sera aussi dans la réalisation d'un idéal missionnaire dont il ne faut pas perdre de vue qu'il est un des grands besoins actuels.

Enfin, ne prenons pas pour des vérités premières, toutes les affirmations catégoriques, même et surtout de ceux qui prophétisent la régression spectaculaire de la vie religieuse. Le mystère de demain en dépit des apparences, ne passe pas exclusivement par les machines électroniques, même si celles-ci doivent servir. Comme responsables de la direction de l'Institut, nous essayons de faire le possible pour nous maintenir au contact des problèmes et de la réflexion théologiques. Mais comme jamais la pensée théologique n'a pu se développer en dehors du terreau de la vie chrétienne, ainsi maintenant encore, il faut que la vie religieuse soit intensément vécue pour faire vivre à son tour une pensée qui la réfléchit.

Vivre notre vie religieuse : voici donc notre souhait de Pâques. Que de chacun de nous on puisse dire ce qu'on a écrit du Père Champagnat: « Rien n'altérait la paix de son âme, ni la sérénité de son visage ». Notre époque est difficile, mais elle est passionnante et puis, nous n'avons pas le choix: elle est notre époque. Nous avons à l'évangéliser, c'est-à-dire à lui transmettre notre raison de joie, joie des jeunes qui se préparent, joie des éducateurs qui sèment ou qui moissonnent, joie des Frères accomplissant dans l'obscurité une tâche de bureau ou un travail manuel, joie des vieillards ou des malades qui participent en plénitude aux réussites spi-rituelles des ' autres. « Réjouissez-vous dans le Seigneur; oui, encore une fois, réjouissez-vous ». (Philip. 4,4).

Les membres du Conseil Général

Nous joignons à ce message pascal une lettre du R. P. Buckley, 

Supérieur Général des Pères Maristes.

SOCIETAS MARIAE

Padri Maristi

Via A. Poerio, 63 - Tel. 580.613

00152 ROMA

CURIA GENERALIS

le 11 décembre 1968.

Révérendissime et cher Frère :

Après avoir lu en entier vos nouvelles Constitutions, je sens le désir de vous exprimer mon admiration pour une œuvre si magistrale.

Il est évidemment trop tard pour le dire à la Commission et au Chapitre, mais je vous félicite, vous et votre Congrégation, d'avoir eu l'inspiration de Constitutions si bien composées. Je trouve qu'elles expriment avec cohérence et grande beauté l'idéal chrétien, religieux et mariste.

Permettez-moi de profiter de cette occasion pour vous présenter mes voeux de bénédiction divine sur vous et votre Congrégation pendant la nouvelle année.

JOSEPH BUCKLEY, s.m.

Supérieur Général
Révérendissime Frère Basilio Rueda 

Piazzale Marcellino Champagnat 2 

00144 Roma E.U.R.

------------------------------------------------ 

V.J.M.J. 

Rome 8.12.1969 

Cher Frère Provincial et Chers Confrères,

Le 13 décembre 1969 le Révérend Frère commencera une visite aux Provinces d'Amérique du Sud et au Canada. Elle sera divisée en deux parties : du 13-12-69 an 7-5-70, puis du 1-7-70 au 31-10-70.

La visite au Canada est une visite ordinaire du Révérend Frère; elle comprend des conférences et des entretiens avec les Frères. Par contre la visite à l'Amérique Latine a un double but: Pour Cordoba, Luján, Uruguay, Paraguay, Bolivie et Pérou, c'est une visite ordinaire; mais en outre, le Révérend Frère visitera les ;mires pays d'Amérique Latine, en qualité de Représentant de l'Union des Supérieurs Généraux de la Commission Pontificale pour l'Amérique Latine.

Dans ces pays le Révérend Frère se fera un plaisir de rencontrer les Frères; mais cette rencontre ne peut être envisagée comme une visite ordinaire et les Frères devront penser que le Révérend Frère, ayant trop à l'aire en un bref laps de temps, ne peut être sollicité de consacrer du temps à des conférences ou à des entrevues, Cela doit être réservé pour une visite ultérieure régulière.

Dans toutes les Provinces, on voudra bien noter d'éviter toutes les manifestations non nécessaires à l'occasion de ces visites, principalement celles qui auraient lieu le soir et qui réduiraient le temps que le Révérend Frère peut consacrer aux Frères. Les Frères Provinciaux en particulier, veilleront à ce qu'un horaire raisonnable oit aménagé, donnant au Révérend Frère un repos suffisant.

Pendant le temps des visites, la correspondance personnelle adressée au Révérend Frère doit être réduite au minimum. Les conditions même de ces visites empêchent le Révérend Frère de consacrer un temps quelconque à la correspondance. Celle-ci sera donc adressée ou à moi-même ou aux Frères Conseillers ici à la Maison Généralice. La correspondance officielle sera traitée à la Maison Généralice de la façon habituelle. La correspondance personnelle qui serait adressée au Révérend Frère sera conservée jusqu'à son retour.

Nous invitons tous les Frères à s'unir dans la prière au travail du Révérend Frère spécialement pendant les mois qui vont venir.

Que cette lettre me permette aussi de souhaiter à tous les Frères une bénédiction toute spéciale du Seigneur pour le temps de Noël et de la Nouvelle Année.

La Paix du Christ, que nous désirons tous ardemment, semble encore lointaine en plusieurs pays, et nos Frères ça et là, en souffrent profondément. Néanmoins n'oublions pas que Dieu est avec nous-mêmes dans les temps qui sont les plus difficiles, et sa paix peut nous habiter autant lorsque nous souffrons avec patience que lorsqu'il nous envoie la joie.

Que Notre-Dame, Cause de notre Joie, et notre Bienheureux Fondateur soient toujours avec vous.

Votre tout dévoué en J.M.J.

Fr. QUENTIN DUFFY - FMS.

Vicaire Général

------------------------------------------------ 

V.J.M.J. 

Rome, le 10 février 1970 

Mes bien chers Frères,

Depuis plus de deux ans, nous avons suivi avec un fraternel intérêt, les activités de nos Frères dans le secteur du Nigeria qui était connu sous le nom de Biafra. Nous avons soutenu leur travail non seulement par nos prières, mais aussi par nos généreuses contributions, pour alléger les souffrances d'un peuple et spécialement des enfants mourant de faim. Plusieurs Frères de certaines Provinces -ont allés sur place apporter de l'aide pendant quelque temps. De tout cela, les Frères de la Province de Grande-Bretagne et Irlande vous sont très reconnaissants.

Maintenant que la guerre a pris fin, je suis sûr que vous avez hâte de recevoir quelques nouvelles récentes de nos Frères. Nous avons attendu un peu afin de pouvoir vous donner des informations pour compléter celles que vous avez pu lire dans les journaux.

Au début de décembre dernier, le Cher Frère Hilary-Mary, Conseiller Général de cette Région, a fait une visite spéciale à nos Frères pour les assurer de notre continuel intérêt et passer quelques jours avec eux. Pendant son séjour, il a pu assister à deux retraites et recevoir les voeux des profès annuels. Tous étaient animés des meilleures dispositions et déterminés à poursuivre leur travail jusqu'à la fin.

Ces derniers jours le territoire où nos Frères travaillent a été envahi par les troupes fédérales venant du Sud et du Nord. C'est l'armée du Sud qui la première a été en contact avec les Frères. Les Frères nigérians, eux, ont pu demeurer sur place et, autant que nous pouvons le savoir, jusqu'à ce moment, aucun d'eux n'a été ni blessé ni maltraité d'aucune manière par les forces armées. Nous espérons qu'ils pourront continuer leur oeuvre de secours jusqu'à ce que la situation soit redevenue normale.

Quant aux Frères missionnaires, ils ont d'abord été placés sous mandat d'arrêt à Port Harcourt où ils ont dû comparaître devant un tribunal. Ils ont été condamnés pour être entrés illégalement au Nigeria et y avoir travaillé sans autorisation. Juridiquement ces deux accusations étaient exactes et, comme d'autres missionnaires, 11 prêtres et 5 sœurs, nos Frères ont plaidé « coupable », pensant qu'il s'agissait là d'une simple formalité et qu'aussitôt ils seraient libérés et pourraient retourner à leur travail. En fait, ils ont été condamnés à six mois de prison pour les deux fautes. Un Frère qui n'était entré que depuis neuf jours, a été condamné à payer 50 livres sterling pour chaque chef d'accusation. Au moment de payer son amende, il a essayé de ne débourser que 50 livres pour l'ensemble, mais l'officier a dit ne pas avoir autorité pour accorder cela et il a dû donner 100 livres sterling.

Les Sœurs ont été libérées après une nuit de prison; mais les Frères et les Prêtres ont passé une semaine avant d'être transportés en avion à Lagos après les arrangements conclus entre les autorités de Lagos et les Hauts-Commissaires de Grande-Bretagne et d'Irlande.

De là nos Frères ont été transportés à Genève où ils ont été reçus par des membres de « Catholic Relief Organisation », et ensuite à Rome où ils ont été reçus par les membres du Conseil Général et le représentant de la Grande-Bretagne près le Saint-Siège. Le soir même, 5 février, se déroulait à la chapelle de la Maison Généralice une cérémonie liturgique de bienvenue.

Le lendemain, vendredi, les missionnaires étaient reçus en audience spéciale par le Pape qui les remerciait pour tout ce qu'ils avaient fait pour l'Eglise et pour le peuple de Nigeria. Il remettait à chacun une médaille qu'il avait fait frapper pour commémorer sa visite en Afrique. Le soir, ils étaient les invités des Pères du Saint-Esprit pour partager un repas de bienvenue.

Samedi soir, nos quatre missionnaires maristes, dans une intéressante causerie, ont fait part de leurs expériences aux Frères de la Maison Généralice et répondu à leurs nombreuses questions.

Dimanche, tout le groupe des missionnaires a assisté à la messe des jeunes de PEUR qui ont fait beaucoup pour recueillir des secours pour le Biafra. Les Prêtres ont concélébré la messe avec Mgr le Vicaire Général du district de l'EUR; les autres missionnaires étaient aussi places dans le chœur. Plus de 500 jeunes participaient activement à la liturgie.

Après la messe, tous les missionnaires, prêtres, frères, sœurs, ainsi que Mgr Bayer, représentant de « Caritas Inlernationalis », déjeunaient avec les membres du Conseil Général, à notre Maison Généralice.

Lundi, dans une dernière rencontre, tous les missionnaires assistaient ensemble à une messe concélébrée dans les Catacombes; puis ils se séparaient pour aller chacun dans sa patrie respective: l'Angleterre, l'Irlande et I'Ecosse.

Trois de nos Frères missionnaires demeurent encore au Nigéria prêts à commencer le travail de reconstruction, et ils espèrent rétablir un contact régulier avec nos Frères nigérians le plus tôt possible. A ce moment, l'avenir du travail missionnaire est difficile à prévoir; mais nous sommes sûrs que les sacrifices consentis en faveur du peuple de Nigéria ne peuvent demeurer sans fruit. Quelle forme prendra ce fruit? Nous ne le savons pas. Le mieux pour nous, c'est de continuer nos prières à cette intention.

Oui, mes bien chers Frères, continuons à prier pour notre mission de Nigéria, pour ceux qui se sont tant sacrifiés pour secourir le peuple, et pour le rétablissement de nos oeuvres le plus tôt possible. Le temps de Carême nous fournira l'occasion de faire quelques sacrifices qui nous permettront de partager les grâces que nos Frères nigérians ont méritées au cours des deux dernières années.

Après un Carême bien fait, puis-je, au nom du Révérend Frère et de tous les membres du Conseil Général, vous souhaiter une joyeuse fête de Pâques 1970.

Sincèrement vôtre en J.M.J.

Fr. QUENTIN DUFFY, FMS

Vicaire Général

------------------------------------------------ 

Annexe: 

BIENVENUE AUX MISSIONNAIRES DU NIGERIA.

« Méfiez-vous des hommes, car ils vous livreront aux sanhédrins et vous flagelleront dans leurs synagogues. Vous serez traduits devant des gouverneurs et des rois à cause de moi, pour rendre témoignage devant eux et devant les païens. Vous serez haïs de tous à cause de mon nom. Mais celui qui tiendra jusqu'au bout, celui-là sera sauvé. Quiconque se déclarera pour moi devant les hommes, à mon tour je me déclarerai pour lui devant mon Père qui est dans les cieux. (Matt. X, 17, 18, 22 et 32).

A plusieurs reprises au cours des récents mois, des personnes qui sont entrées en contact avec nos Frères du Nigeria nous ont parlé avec grand éloge de leur conduite. Aussi, quand on écrira l'histoire de l'Institut de ces dernières années, les pages les plus glorieuses seront certes celles qui parleront des activités de nos Frères, depuis deux ans, dans le secteur de la Province de Grande-Bretagne - Irlande, connu alors sous le nom «Biafra ».

Aujourd'hui, nous sommes réunis, non pas pour écrire cette histoire, ni pour porter un jugement de valeur sur les faits, mais pour dire notre merci de Mariste à Dieu et à la Vierge Marie, de l'heureux retour de nos quatre Frères de la Province de Grande-Bretagne-Irlande, après de -laborieuses tâches humanitaires au Nigéria. Ce sont les Frères Norbert, Lewis, Ignatius et Vincent.

La Province de Grande-Bretagne - Irlande a fondé velte mission du Nigéria en 1950; avant ces années de guerre, les Frères étaient au nombre de 70: 7 missionnaires et 63 Nigérians.

Ce fut l'union, en 1957, des Frères de Saint-Pierre Claver qui nous mit en contact avec l'ethnie des Ibos dont le territoire est si connu maintenant sous le nom de « Biafra ».

Après la déclaration de la guerre, la poursuite du travail dans les écoles devint impossible; alors, les Frères choisirent spontanément de demeurer avec le peuple pour l'aider à supporter les épreuves de ce meurtrier conflit. Peu réalisèrent, à ce moment, ce que ce choix exigerait, mais ce fut une décision prise avec foi, inspirée par l'espérance et toujours animée par une grande charité chrétienne.

Un vaste programme d'entraide fut élaboré; des appels furent lancés à travers le monde; de nombreuses personnes, capables de se placer au-dessus des intérêts poli-tiques, les exigences de la charité chrétienne, répondirent par des secours généreux en vivres et en médicaments de toutes sortes.

L'histoire n'est pas encore complète; mais avec l'arrivée de ces quatre Frères, aujourd'hui, à la Maison Généralice, au moins un chapitre est clos. Aussi, à cause de cela, nous nous réunissons pour remercier Dieu.

Nous sommes reconnaissants :

*  pour la décision prise par nos Frères de demeurer pour aider les nécessiteux;

*  pour la direction donnée et le courage manifesté par nos Frères Missionnaires;

*  pour l'adaptation de nos Frères biafrais à leur nouveau et exigeant genre de vie;

*  pour l'union et la générosité suscitées à travers l'Institut;

*  pour la fraternelle coopération des autres Ordres Religieux, des Evêques et des Prêtres Missionnaires; et spécialement des Pères du Saint-Esprit, des Sœurs du Saint-Rosaire et des Sœurs du Saint-Enfant;

*  pour la générosité de tant de gens à travers le monde qui ont aidé les efforts des Frères;

*  pour la protection de nos Frères durant la guerre;- 33 -

pour la continuation du dévouement de nos Frères missionnaires et autochtones qui demeurent encore au Nigéria;

* pour l'heureux retour de nos quatre Frères à la Maison Généralice.

Nous leur souhaitons de joyeuses rencontres avec les autres Confrères de leur pays et surtout avec leurs parents bien-aimés et les autres membres de leurs familles qui ont hâte de les revoir.

Rome, le 5 février 1970

Br. QUENTIN DUFFY

Vicaire Général
------------------------------------------------ 

LISTE des Frères défunts depuis septembre 1968

Nom et âge des défunts
Lieu de décès
Date du décès

F. Gerard Michael (M. O'Donoughue)
82 S 
Sydney (Australie)
5 sept. 19

F. Eugène Frédéric (Karl Metz)
73 S 
Viamáo (Brésil)
 6 »
»

F. Joseph Barthélemy (B. Boudier) 91 S 
Amchit (Liban)
13 »
»

F. Willibald (F. Zisler)
75 S 
Furth (Allemagne)
22 »
»

F. Jean Emilien (G. Besson)
92 S 
Amchit (Liban)
27 » »

F. Victor Stanislas (J. Tabet)
73 S 
Amchit (Liban)
 3 oct. »

F. Edmond Louis (J. Baumann)
75 P 
Saint-Genis (France)
 7 »
»

F. Léovigilde (A. Sarrazin)
81 S
Saint-Paul-trois-Ch. (France) 
21 »
»

F. Emilio José (J. Pigem)
79 S 
Avellanas (Espagne)
24 »
»

F. Joseph Albert (E. Major)
68 S
Chicago (Etats-Unis)
26 »

F. Joseph Charise (F. Raffin)
61 P
Blancotte (France)
 4 nov. »

F. Ricardo Luis (M. Ortega)
68 S 
Bilbao (Espagne)
12 »
»

F. Marie Stratonique (A. Caron)
90 S 
Ste-Anne-de-Beaupré (Canada) 
17 »
»

F. Orlando (J. Neis)
55 P
Viamáo (Brésil)
23 »
»

(Postulant in art. mortis) (Juvenile

Werp)
     T 
Viamáo (Brésil)
23 »

F. Marie Léon (A. Hostyn)
66 S 
Péruwelz (Belgique)
25 »
»


F. Joseph Adalbert (S. Mardine)
80 S 
Viamáo (Brésil)
26 »

F. Oswald (F. Geoghegan)
79 S 
Kinharvie (Ecosse)
26 »
»

F. Ernest Louis (L. Daygue)
86 S 
Pietermaritzburg (Afr. du Sud) 
14 déc. »

F. Antonio León (J. Rincón)
41 P 
Itagiii (Colombie)
16 »
»

F. Wendel (W, Paul)
68 S 
Péruwelz (Belgique)
21 » »

F. Louis Humbert (M. Guillot)
89 S
N.D. de )'Hermitage (France) 
2I » »

F. Armand Isidore (H. Hohn)
71 S 
Recklinghausen (Allemagne)
1 janv. 1969

F. Jean Lucien (J.C. Guérin)
89 S 
Varennes-sur _Allier (France)
 8 » »

F. Emile Stanislas (R. Neirinck)
78 P 
Auderghem (Belgique)
22 »
»

F. Sozimus (G. Surie)
84 S
Antsirabé (Madagascar)
22 »
»

F. Pascual Remigio (A. Iriarte)
55 P
Santiago (Chili)
22 » »

F. Germano (Ig. Latasa)
78 P
Castilleja (Espagne)
23 » »

F. Julián Raimundo (P. Martínez) 
77 P 
Carrión de los Condes (Esp.) 
30 »
»

F. Martinus (F. Mieler)
76 S 
Furth ( Allemagne)
 7 févr. »

F. Cyprian Regis (Leo Daly)
56 S 
Randwick (Australie)
10 »
»

F. Giusto (Paolo Lemma)
78 P 
Rome (Italie)
12 »
»

F. Eugenio Valentin (C. Orio)
76 S 
Anzuola (Espagne)
14 »
»

F. Joseph Arbogaste (A. Pfister)
74 S
Beaucamps (France)
15 .»
»

F. Eugénien (R. Hulmann)
63 S 
Amchit (Liban)
17 »

F. Berchmans José (A. Domingo) 
52 P 
General Alvear (Argentine)
17 »
»

F. Luis Gregorio (P. Quiroga)
81 S 
Guatemala (Guatemala Am.Cent.)
22 »
»

F. Antonio Joseph (A. Pouliot
68 S 
Ville de Vanier (Canada)
25 »
»

F. Edmund Arthur (A. Macdonald) 
74 S 
Inanda ( Afrique du Sud)
11 mars »

F. Ildefonso José (F. Cabrera)
74 S 
Ibagué (Colombie)
 9 »
»

F. Hermenegildo María (E. Goñi) 
86 S 
Oronoz (Espagne)
13 »
»

F. Gustave André (D. Dallard)
64 S 
St. Paul-3-Châteaux (France) 
28 »
»

F. Ligorio (C. Tarilonte) 
61 S 
Apipucos (Brésil) 
30 » »

F. Marie Alphonse (J. Coene)
74 S 
Mont St. Guilbert (Belgique) 
31 »
»

F. Marie Liguori (A. Maret)
67 S 
N. Dame Hermitage (France) 
 5 avril »

F. Juan Lorenzo (L. Rodríguez) 
66 S 
Léon (Espagne) 
13 » »

F Mario Clementino (A. Benini) 
44 P 
Curitiba (Brésil)
19 »
»

F. Liguory james (P. MacTernan) 
81 S 
Dumfries (Ecosse)
21 »
»

F. Louis Edmond E. Onimus)
83 S
St. Genis-Laval (France)
29 »
»

F. Zachée (J. Egebelin)
82 S 
Guatemala (Guatemala)
 3 mai »

F. Efrén Jorge (J. Olla)
61 P
Cordoba (Espagne)
13 »
»

F. Paul Sylvain (L. Harel)
63 S
Iberville (Canada)
19 »
»

F. Martino Agostino (M. Nazzi)
54 S
Quillota (Chili)
28 »
»

F. Alban Mary (M. Noone)
84 S 
Dumfries (Ecosse)
 8 juin »

F. Placidus (J. Oefelein)
74 S
Santiago (Chili)
 8 »
»

F. Fidel  Felipe (L. Sasigaín)
61 P
Bilbao (Espagne)
11 »
»

F. Antony Joseph (A. Ting) 
89 P 
Hong Kong (Chine) 
13 » » 

F. Louis Charles (K. Tojoucyck)
75 S 
Kobé (Japon)
18 »
»

F. Achille Louis (T. Tytgat)
77 S
Etterbeek (Belgique)
20 »
»

F. Quirino José (M. Gómez)
39 P 
Quillota (Chili)
20 »
»

F. Blas Andrés (B. Pérez)
64 S 
Burgos (Espagne)
27 »
»

F. Cleto (M. Albert)
70 S 
Marseille (France)
28 »
»

F. Henry August (M. Voyer)
73 S 
Rio de Janeiro (Brésil)
16 juillet »

F. Frederico Emilio (Tirador)
67 S 
La Coruña (Espagne)
19 »
»

F. Amalio (C. Prieto)
52 P
Sevilla (Espagne)
20 »
»

F. Adulfo  (J.Abaurrea)
83 S 
Castilleja Cuesta (Espagne)
22 »
»

F. Louis Félix (G. Vanderhejden) 
79 S 
Mont St. Guibert (Belgique)
25 »
»

F. André Marius (P. Delorme)
83 S 
N.-D. Hermitage (France) 
31 »
»

F. Celian (J. Lee)
77 S
Melbourne (Australie)
10 août »

F. Joseph Calixte (Ch. Burté)
91 S
Florianópolis (Brésil)
13 »
»

F. Serge Patenaude
26 P
Iberville (Canadá)
15 »
»

F. Adrienus (L. Ancenis)
94 S
St. Paul-3-Châteaux (France)
20 »
»

F. Fabian Gregorio (N. Ramírez) 
51 S 
Maimón (Espagne)
24 »
»

F. Telesphore (Ch. Dionne)
59 P 
Château Richer (Canada)
25 »
»

F. Lorenzo José (D. Ortigosa) 
81 S
Airzuola (Espagne)
27 »
»

F. Antonio Rafael (M. García)
66 S
Barcelona (Espagne)
11 sept. »

F. Dominicio (A. Pousse)
81 S
Zaragoza (Espagne)
12 »
»

F. José Norberto (D. Delgado)
84 S 
Popayán (Colombia)
15 »
»

F. Marie Alfrid (F. Fouris)
89 S
Varennes-sur-Allier (France)
26 »
»

F. María Benjamín (N. Nicolás)
58 P 
Orense (Espagne)
28 »
»

F. Guillaume Victor (W. Caspers) 
71 P 
Furth (Allemagne)
 1 oct. »

F. Michel Antoine (A. Soulidis)
75 S 
Athènes (Grèce)
 1 »
»

F. Lucius Joseph (M. Current)
81 S 
St. Paul-3-Châteaux (France)
 5 »
»

F. Karl Wilhelm (F. Neher)
56 P 
Johannesbourg (S. Africa)
 9 »
»

F. Santiago Luis (S. Baron)
62 P
Pilar (Argentine)
 6 »
»

F. Arthur Leo (G. Mackena)
70 S 
Westmead (Australie)
14 »
»

F. Ignatius Antoine (L. Marichal) 
71 S 
Genval (Belgique)
17 »
»

F. Juan Mateo (S. Aparicio)
66 S
Avellanas (Espagne)
19 »
»

F. Marie Cyrille (C. Filbiche)
50 S 
Virton (Luxembourg)
19 » »

F. Paul Armand (Ch. Cretet)
87 S 
S. Genis Laval (France)
20 »
»

F. Louis (L. Joseph Mesny)
84 S 
S. Genis Laval (France)
28 »
»

F. Marie Octavianus (S. Stigler)
86 S
Santa Maria (Brésil)
29 »
»

F. Joseph Fernand (F. Bergeron) 
65 P 
Desbiens (Canadá)
 1 nov.»

F. Victorino Luis (V. Pérez)
68 P 
Salamanca (Espagne)
 7 »
»

F. Victor Anastasio (A. Lorenzo)
67 S 
Roma (Italie)
17 »
»

F. Marie Florent (Ch. Pretat)
69 S
S. Genis-Laval (France)
17 »
»

F. André Lucien (Albert Roux)
73 S 
S. Paul-3-Châteaux (France)
19 »
»

F. Ange Emile (Thomas Borque) 
69 S 
Desbiens (Canadá)
26 »
»

F. Lysimaque (J. Deldon)
87 S 
S. Paul-3-Châteaux (France)
30 »
»

F. Eugenio Luis (S. Castrillo)
60 P
Mataró (Espagne)
 7 déc. »

F. León Vidal (M. Ministral)
62 S 
Sabadell (Espagne)
11 » »

F. Bruno Casimir (A. Pons)
74 S 
S. Paul-3-Châteaux (France)
12 »
»

F. Joaquin María (V. Tejedor)
61 S 
Mexico (Mexique)
12 »
»

F. Louis Mary (L. Lessard)
76 S 
Tyngsboro (Etats-Unis)
15 » »

F. Osius Anselme (J. Anselmet)
86 S 
S. Paul-3-Châteaux (France)
18 »
»

F. Marie Abel (N. També)
60 S 
Crozon (France)
19 » »

F. Florián Alejo (Zalduendo)
56 P 
Lyon (France)
21 » »

F. Fortunato José (U. Sáez)
77 P 
Laredo ( Etats Unis)
24 »
»

F. Josepho Auguste (J. Mudry)
86 S 
Varennes-sur-Allier (France)
29 »
»

F. Célianus (L. Kramer)
81 S 
Issenheim (France)
30 »
»

F. Paulino Javier (E. García)
70 S
Lugo (Espagne)
 1 janv. 1970

F. Armand Lucien (A. Mounier) 
85 S 
N.D. Hermitage (France)
 2 » »

F. Hayashi Joseph Ma koto
37 P 
Kumamoto (Japon)
 8 » »

F. Teofilo (Z.E. Azpilicueta)
80 S
Castilleja de Cuesta (Esp.)
11 »

F. Leo Sylvius (J. Cote)
58 S 
Tyngsboro (USA)
20 »

F. Francisco de Borja (A. Linaje) 
76 S
Sigüenza (Espagne)
26 »

F. Juan Marcos (J. Magallón)
79 S 
Cocula (Mexique)
 1 févr. 

Soit 7.329 depuis le commencement de l'Institut.

ELECTION DE PROVINCIAUX

LE CONSEIL GENERAL A ELU:

1* Dans sa séance du 2 novembre 1968:

-
pour un premier triennat:

1. F. Paul-Clet, provincial de Chine extérieure.

2* Dans sa séance du 16 décembre 1968:

-
pour un premier triennat:

2. F. Joseph Bertrand, provincial de Belgique-Hollande.

3. F. Peter Berchmans, provincial de Ceylan.

4. F. Alexandre Lefebvre, provincial de Beaucamps.

5. F. Angel Llobet, provincial du Chili.

-  pour un second triennat:

6. F. García José, provincial de León.

7. F. Portal Jean, provincial de Varennes.

3* Dans sa séance du 21 décembre 1968:

-
pour un premier triennat:

8. F. Genesio Maria, provincial de Santa Maria.

-
pour un second triennat:

9. F. Léon-Francis, provincial de Madagascar.

10. F. Alvarez Luis, provincial de Castille.

4* Dans sa séance du 27 décembre 1968:

-
pour un premier triennat:

11. F. Jordan-Maria, provincial d'Afrique du Sud.

12. F. Martínez Jesús, provincial du Vénézuéla.

5* Dans sa séance du 30 décembre 1968:

-
pour un premier triennat:

13. F. Joáo de Deus, provincial du Portugal.

6* Dans sa séance du 9 janvier 1969:

-
pour un premier triennal:

14. F. Girardo Claudio, provincial de Sáo Paulo.

15. F. Herbert Daniel, provincial des Philippines.

16. F. Marie Gobrien, provincial de Rio de Janeiro.

17. F. Fabián Terradillos, provincial de Bética.

-
pour un second triennat:

18. F. Chávez Arturo, provincial du Mexique Central.

19. F. León Virgilio, provincial de Cataluña.

7* Dans sa séance du 14 janvier 1969: 

-- pour un second triennat:

20. F. Maximien Vanhalst, provincial du Congo-Rwanda.

21. F. Ignacio Martínez, provincial du Mexique Occidental.

8* Dans sa séance du 17 janvier 1969:

-
pour un premier triennat:

22. F. Angel Pastrana, prov. de Cuba-Amérique Centrale.

23. F. Juan María, provincial de Norte.

24. F. Joseph Rohe, provincial d'Uruguay.

9* Dans sa séance du 29 janvier 1969:

-
pour un second triennat:

25. F. Othmar William, provincial de Sydney.

26. F. Spada Avelino, provincial de Santa Catarina.

10* Dans sa séance du 31 janvier 1969:

-
pour un premier triennat:

27. F. Joannès Fontanay, provincial de N.D. de l'Hermitage.

-
pour un second triennat:

28. F. Bertinus, provincial de Melbourne.

11* Dans sa séance du 1ier février 1969:

-
pour un premier triennat:

29. F. Anselmo-Félix, provincial de Colombie.

12* Dans sa séance du 11 février 1969:

-
pour un premier triennat:

30. F. Arlindo Gonçalvès, provincial du Brésil Septentrional.

-
pour un second triennat:

31. F. Pastor, provincial de Nouvelle-Zélande.

13* Dans sa séance du 11 mars 1969:

-
pour un second triennat:

32. F. Roche Victor, provincial du Sud-Est.

-
pour une période non déterminée:

33. F. Gildo, provincial de Liban-Syrie.

14* Dans sa séance du 31 mars 1969:

-
pour un premier triennat:

34. F. Alzaga Demetrio, provincial de Madrid.

15* Dans sa séance du 5 avril 1969:

-
pour un premier triennat:

35. F. Arthur Joseph, provincial de Grande Bretagne-Irlande.

36. F. Susin Silvino, provincial de Porto Alegre.

I6* Dans sa séance du 22 avril 1969:

.- pour un second triennat:

37. F. Potvin Laurent, provincial de Desbiens.

17* Dans sa séance du 3 mai 1969:

-
pour un second triennat:

38. F. Kieran Thomas, provincial de Poughkeepsie.

18* Dans sa séance du 6 mai 1969:

-
pour un premier triennat:

39. F. Paré Paul-Emile, provincial de Lévis.

19* Dans sa séance du 11 juin 1969:

-
pour un second triennat:

40. F. Bellone Umberto, provincial d'Italie.

20* Dans sa séance du 23 juillet 1969:

-
pour un premier triennat:

41. F. Henz Alfredo, provincial de Caxias do Sul.

21* Dans sa séance du 22 août 1969:

-
pour un second triennat:

42. F. Castagnetti Antonio, provincial du Pérou.

22* Dans sa séance du 27 décembre 1969:

-
pour un second triennat:

43. Vaquerín Ezequiel, provincial de Córdoba.

23* Dans sa séance du 12 mai 1970:

-
pour un premier triennat:

44. Diamantino José provincial de Portugal.

(remplaçant F. Joáo de Deus, démissionnaire) voir ri 13.

STATISTIQUE GENERALE DE L'INSTITUT 

au 1ier janvier 1968





1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11

   Adm. générale . 

- 
- 
-
 -
 - 
15
15
15
-

-
4

Af. du Sud


-
-
2
8
58
25
91
93
3739

1
12

Allemagne .

65
3
4
40
61
64
165
237
1945

1
7

Beaucamps .

77
3
5
27
89
52 
168
253
7085

5
18

Belg, P. Bas .

40
5
5
26
121
94
241  
291
9409

2
26

Bética


239
16
8
43
173
72
288
551
9032

2
21

Brésil Sept.

120
-
5
40
80
65
185
318
13948 
1
16

Castilla


193
10
17
60
135
43
238
458
5810

-
11

Cataluña


205
20 
23
55
151
66
272
520
9315

1
23

Caxias do Sul .

128
2  
1
11
55
25
91
222
3465

-
12

Chili



177
13
12
52
84
49
185
387
5708

1
12

Chine'ge 


56
3
1
15
62
46
123
183
13988

1
14

Colombie


72
-
-
24
87
102
213
285
10339

3
23

Congo-Rwanda 

49
10 
I 9
12
60
30
102
170
10832

-
12

Cordoba


53
4
3
25
93
44 
162
222
4960

2
11

Cuba-Am. Cent.

256
15
13
43
146
95
284
568
9653

-
23

Desbiens 


77
1
1
11
76
40
127
206
6998

-
13

Esopus 


-
31
25
123
135
95
353
409
9491

-
16

G.Bret.-Irl. N. .

126
23
12 
66
149
58
273
434
14406

2
34

Iberville 


408
13
16
70
229
151
414
851
16826

3
30

Italie 


169
7 
4
19
64
70
153
333
2766 
 
2 
10

Leon


288
8 
9
21
151
50
222
527
6411

-
12

Levante 


165
14
14
58
881
49
195
388
6135

2
9

Levis 


178
1
1
29 
1109
71
209
389
8779

2
24

Lujan


58
4
2
29
80
61
170
234
5105

4
11

Madrid 


220
19 
1 9
43
84
46
173
421
5339

3
15

Melbourne


31 
-
15
54  
97
56
207
253
9509

-
29

Mex. Central .

150
16
15 
82
1111
57
250
431
14404

2
21

Mex. Occ.


97
9
13 
106
133
78
317
436
16429

1
27

Norte


163
9
8
56
159
66
281
1.61
9107

1
16

N.D. Hermitage

99
3
5
28
90
61
179
286
5110

4
21

N. Zélande 

42
-
16
87
112
86
285 
343
10110

1  
31

Pérou 


142
9
8
55
56
48
159
318
6664

-
13

Porto Alegre 

169
5
5 
16
148
60
224
403
17417

2
18

Poughkeepsie

-
20
8
65
132
106
303
331
12216

2
18

Rio



229
-
-
41
62
74
177
406
8878

4
14

St. Genis-Laval

139
1
-
71
178
95
344
484
7710

2
27

Sta.Catarina .

124
-
8
45
65 
21
131  
263
3790

-
13

Sta.Maria


150
-
10
47
119 !
34
200  
360
8943

1
16

São Paulo


215
-
-
18
82
68
168
383
10792

-
17

Sud-Est


40
-
-
10 
66 
47
123
163
2989

4 
11

Sud-Ouest


13
-
1
3
45
23
71
85
2165

-
11

Sydney 


42
-
9
113
223
98
434
185
15646

3
34

Varennes


71
1
8
14
53
67
134
214
4444

3
13

Ceylan


22
5
6
11
16
12
39
72
3287

-
7

Liban-Syrie

70
1
1
8
20
26
51
126
4185

1
8

Madagascar

67
2
8
16
24
16
56
133
4725

1
11

Philippines


15
9
1
20
26
17
63
88
6695

-
8

Portugal . . . .

85
-
-
26
49
32
107
192
3146

-
12

Suisse-M.


1
-
-
5
21
19
45
46
388

-
6

Uruguay . . . .

30
-
-
16
27
26
69
99
2591

-
7

Venezuela
. .

107
5
4
23
48
18
89
205
2959

-
7

       Totaux

5732 
320 
350 
1986 
4782 
2853 
9621 16023 
395583

70      845
i

STATISTIQUE GENERALE DE L'INSTITUT 

au 1 janvier 1969




1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11

Adm. générale 
-
 - 
- 
-
 -
15 
15
15
-

 -
4

Af. du Sud

2 
-
1
7
51
24
82
85
3821

3
12

Allemagne 
62
2
1
29
69
61 
159
224
2035

2
6

Beaucamps
38
 -
3
31
86
52 
169
210
7130

2
18

Belg. Holl

56
3
4
25 117
93
234
297
8640

5
25

Bética 

254
4
12
42
169
71
282
552
10016

1
21

Brésil Sept

60 
-
3
21
75
62
158
221 
15449

3
18

Castilla 

218
 -
6
43
152
43
238
462
6151

 -
11

Cataluña 

218
12 
1 19
69
149
67
285
534
10137

4
24

Caxias do Sul
61
4
1
7
54
22
83
149
3993

2
13

Chili 

174
12
9
54
81
50
185
380
6404

2
14

Chine`

57
1
3
18
62
46 
126
187
14743

-
15

Colombie 

60 
10
-
16
88
96 
200
270 
10380

2
22

Congo-Rwanda 
45 
21
7
17
63
34
114
187 
13060

1
12

Cordoba 

58 
-
2
25
94
44 
163
223
5063 

-
11

Cuba-Am. Cent.
253
18 
11
51
144
96
291
573
10145

2
25

Desbiens

75
4 
-
7
75
40 
122
201
7148 

-
12

Esopus 

- 
39 
17
99 
144
92 
335
391
9270 

-
19

G. Bret:Irl. Nig
90
14
15
53
150
52
255
374
10527

2
34

Iberville

379
11
12
63
226
115
404
806
16742

2
29

Italie 

154
4
4
17
68
69
154
316
2992

1
10

Leon

318 
-
6
28 
145
53 
226
550
6571

2
12

Levante

178 
-
9
60
86
52 
198
385
6707

1
9

Levis

150
6
1
19  
106
68
193
350
8930

1
23

Lujan 

641
 -
2 
25
80
59 
164
230
5448

3
11

Madrid 

241 
- 
15
42
88
43 
173
429
5738

 -
15

Melbourne 
23 
- 
10
60 
103
52 
215
248
9319

1
28

Mex. Central 
140
6 
16
81 
113
55 
249
411 
14920 
-
23

Mex. Occ.

105
7
6
93
143
74 
310
428
18691

1
28

Norte 

168 
-
7
46 
154
63 
263
438
9270

3
16

N.D. Herm. S. O *
54 
-
1
31 
134
84 
249
304
7200

2
31

N. Zelande 
53
20
9
90
117
90 297
379
10016

 -
27  

Perou 

137
13 
10
43
63
47
153
313
6970

1
14

Porto Alegre
127
10
8
10
146
60
216
361
18354

3
18

Poughkeepsie 
- 
15 
11
45 
123
103 
271
297 
12225

3
18

Rio .

140 
- 
-
17
66
72 
155
295 
10072

2
14

St. Genis-Laval
84 
- 
-
57 
174
93 
324
408
8527

2
38

Sta. Catarina 
126 
- 
-
30
53
19 
102
228
3727 

-
14

Sta. Maria

160 
- 
-
40 
111
31 
182
342
8539

1
15

Sao Paulo 
165
-
-
15
78
69 
162
327 
10870 
-
18

Sud-Est 

48 
- 
-
9
64
45 
118
166
3131

4
11

Sydney 

13
 - 
19
98 
227
108 
433
465 
13010

2
36

Varennes 

71 
-
1
20
50
63 
133
205
4989

3
13

Ceylan

18 
-
4
17
17
11
45
67
4590

-
7

Liban-Syrie .
62
1
1 ,
7
22
23
52
116
4640

4
8

Madagascar .
52
4 
-
20
24
16
60
116
4745

 -
11 

Philippines 
11
6 
8
19
25
16
60
85
7 039

-
8

Portugal
.
114
5 
-
20
50
33
103
222
3222

-
11

Suisse-M

4 
- 
-
3
22
19
44
48
665

-
6

Uruguay 

32 
-
3
13
27
27
67
102
2656

-
7

Venezuela 
166 
-
4
16
46
19
81
251
2930

-
6

Total 

5338 
252 
281 
1768 
4774
 2811 
9352 
15223 
407857

73
851

(*) N.D. Hermitage + Sud-Ouest

STATISTIQUE GENERALE DE L'INSTITUT 

au 1 janvier 1970




1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11

Adm. générale  
-
-
-
-
-
15
15
15
- 

-
4

Af. du Sud

2

-
-7
53
26
86
88
3734

2
12

Allemagne 
72
1
1
25 
69 
60
154
228
1993

3
6

Beaucamps 
33
-
-
28  
81 
51
160
193
7609

1
18

Belg. Holl.

50 
-
3
22 
119
85 
226
279
8577

5
24

Bética 

244
6
 -
46 
167
65 
278
528
10890

3
21

Brésil Sept

65 
-
3
13
79
62
154
222
14890

1
18

Castilla

239
9 
-
45
 142
43 
230
478
6666

2
11

Cataluña .

240
12
19
75
153
63
291
562
10771 
 5
23

Caxias do Sul 
71
 -
6
6
53
22
81
158
4677 

-
13

Chili 

164
1
9
38
79
48
165
339
6443

4
14

Chine 

48 
- 
-
12
63
49 
124
172 
14220

1
13

Colombie 

18
6
4
10  
83
94
187
215
11587

2
23

Congo-Rwanda.
40
19 
21
24
63
31
118
198
13933

1
12

Cordoba
.
59
4 
-
20
94
44 
158
221
5201

1
12

Cuba-Am. Cent.
254
15
17
48
149
94 291
577
12030

4
27

Desbiens 

62
5
-
5
70
40
115
182
7163

2
13

Esopus

-
4
-
75
129
91
295 1 299
9102

1
19

G.Bret.Irl. N.
101
6
8
62
147
49
258
373
10527 
2
35

Iberville

279
11
2
65 1 217
114
396
688
14606

3
29

Italie 

151
6
2
15  
64
68
147
300
2862 

1
10

Leon 

306
15
- 
28
139 
52
219
540
6543

3
12

Levante 

215
 - 
-
57
83
51 
191
406
7082

1
12

Levis

227
2
4
17
105
58
180
413
2670

2
22

Lujan

80
4
 -
21
82
58 
161
245
5553

1
11

Madriid

293
14
1
42
91 1
41
174
482
6278

-
15

Melbourne 
17 
-
5
58 
104
51 
213
235
9402

1
29

Mex. Central 
112
9
3
78 
104
53
235
359
15370

1
23

Mex. Occ.

139
12 
5
73
147 
73
293
449
17833

1
29

Norte

174
7
 -
55
145
57
257
438
9452

5
17

ND.Herm. S.O.
36
2
 -
18 
143
80 
241
279
7441

2
31

N. Zelande 
50 
- 
18
74
 128
87 
289
357 
10136
 
-
31

Pérou 

150 
1
10
43
61
47
151
312
7103

-
13

Porto. Alegre .
67  
4 
4
7
140
58
205
280
17248 
-
17

Poughkeepsie
-
 - 
-
57 
122
95 
274
274 
13110
  
3
19

Rio


115 
- 
-
12
58
72
142
257
11970  
1
15

St- Genis-Laval
45
 - 
-
42 
170
91 
303
348
9905

5
38

Sta. Catarina .
127
10
-
32 
55
16
103
240
5724

2
13

Sta. Maria .
153
9 
-
41 
112
29 
182
344
8359

1
15

São Paulo

130
-
 -  
14
71 
65
150
280 
11546 
-
16

Sud-Est

56
- 
1
8
62
37
107
163
3277

8
9

Sydney  

39
33
14 
103 
222 
101 
426
512 
16126

2
36

Varennes . . . .
76 
 -
 -
18
50
58
126
202
5254

5
13

Ceylan  . .

14
4 
-
20
17 
11
48
66
4633

-
7

Liban-Syrie . . .
59
1
-
7
19
22
48
108
4861

1
7

Madagascar . . .
33
4
3
19
24
15
58
98
3743

1
10

Philippines . . .
27
2
5
25
22
14
61
95
7651

-
9

Portugal .

135
2
5
15
46
29
90
232
3425

-
11

Suisse-M. 

5 
- 
-
2
21 
19
42
47
699 

-
5

Urugay  .

36
2
4
15 
271
27
69
111
2787

-
7

Venezuela

168 
- 
- 
21 
46
18
85 
253
3529 

-
9

Total. 

5276 
235 
177
 1663 
46901 
2699 
9052 
14740
 416184

90
858

1 : Juvénistes ; 2 : Postulants ; 3 : novices ; 4 : Profès temporaires ; 5 : perpétuels ; 6 : Stables ; 7 : Total profès ; 8 : Total général ; 9 : Elèves ; 10 : Décès en (l’année précédente) ; 11 : Maisons.

------------------------------------------------ 

